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	 L’aide médicale à mourir fait actuellement les 
manchettes et on y ajoute souvent mourir dans la dignité mais 
peu importe son appellation ce pourrait être un faux débat ou 
du moins une question exagérée. On peut y recourir largement 
aujourd’hui : près de 1 200 patients y ont eu recours en 2018-19.

Le Dr Patrick Vinay, expert en soins de fin de vie, est d’avis que 
chaque vie peut être vécue jusqu’au bout : même dans les 
derniers instants, l’humain a encore des messages à échanger 
avec ceux qui l’entourent. La médication moderne administrée 
adéquatement contrôle la douleur et les symptômes dans la 
plupart des cas. Près de 30 000 patients ont eu recours aux soins 
palliatifs en 2018-19. 

Les approches les plus courantes sont les soins palliatifs 
dispensés gratuitement à l’hôpital ou le déplacement du patient 
dans des endroits spécialisés comme la Maison Victor-Gadbois, 
la Maison Verrier pour ne nommer que celles-ci. À ceci s’ajoute 
la volonté de mourir chez-soi quand c’est possible ainsi que 
d’autres formules. La différence entre l’hôpital et les Maisons 
de fin de vie est généralement reliée à l’intensité et la diversité 
des soins offerts et au suivi attentif des proches plus facilement 
possible dans les Maisons. 

C’est sûr que pour quelqu’un le fait d’être couché dans un lit 
d’hôpital sans lunettes et sans dentiers pour bon nombre de 
patients peut correspondre à une perte de dignité. Lorsqu’on a à 
être hospitalisé que ce soit pour un séjour temporaire suite à une 
chirurgie ou un traitement, l’orgueil peut en prendre un coup.

Pour les patients atteints de maladies chroniques dégénératives, 
la société a le devoir de leur procurer l’aide nécessaire à leur 
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condition. C’est un choix de société d’investir plus dans l’aide à 
nos semblables en payant plus d’impôt et de taxe ce qui nous 
laisserait moins d’argent pour les voyages, les spectacles, les 
restaurants chics, les sports, etc.

La vie peut parfois devenir pénible pour certains d’entre nous : 
on peut y trouver de la détresse à différents moments. Il suffit de 
se souvenir de notre état d’esprit lors de notre retour au travail 
à la fin des vacances, lors de la perte d’un emploi, la maladie 
d’un enfant et dans plusieurs autres circonstances. Même si la 
vie peut nous paraître moins attrayante à certaines périodes, il 
faut continuer pour le mieux-être de ceux qui nous entourent.

Il est fort possible que l’application de l’aide médicale à mourir 
va évoluer avec les changements de la société. Selon moi, il 
n’y a pas d’urgence évidente  pour effectuer des changements 
majeurs à la législation actuelle, sans compter le risque de 
débordement si ces changements étaient trop rapides.

D’aborder ce sujet peut paraitre inopportun en cette période 
des fêtes mais ça fait partie de la vie.   

, Président 

Fête des Rois
Prochain événement

Lundi 6 janvier 2020 à 11 h

288, chemin des Patriotes, Saint-Denis
Dernière assemblée générale

de la Coopérative des Écoles de rang vivantes



Hommage PLUS ÉCLATANT
aux PATRIOTES en 2019

	 La fête de la Victoire a été célébrée avec 
plus d’éclat cette année.  En plus du TE DEUM et du 
rappel habituel des évènements, quatre « Patriotes » 
costumés à l’ancienne ont fait des interventions bien 
senties, suivies de chants par Manon Vincent.  

Et aussi parce que pour la première fois, un détachement 
de Cadets du Royal 22e de Saint-Hyacinthe a participé 
en paradant avec la foule de l’église au parc. Cette 
présence a été soulignée par le député réélu Xavier 
Barsalou-Duval que nous félicitons évidemment !

Notons aussi qu’environ 35 amis venus de partout ont 
terminé la fête en dinant au Resto-Pub des Patriotes.
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Le projet de mise en valeur
de la CLOCHE MARGUERITE-MICHEL 

reçoit un Prix d’excellence 
	 Le jury a été impressionné par la pluridisciplinarité 
du projet et la mobilisation de nombreux partenaires, tant 
bénévoles que professionnels et municipaux. La fabrique 
de la paroisse Saint-Denis, à Saint-Denis-sur-Richelieu, qui 
avait déjà réalisé la restauration de sa cloche, est allée au-
delà des attentes en créant une attraction soulignant la riche 
contribution de la cloche Marguerite-Michel dans l’histoire du 
Québec, mais également le rôle au quotidien de ce patrimoine 
campanaire. Le résultat final des panneaux d’interprétation, 
au design ludique et attrayant, s’intègre parfaitement dans 
un milieu d’une grande richesse patrimoniale. 

Sur la photo : Madame Josée Grandmont, présidente du Conseil du patrimoine religieux 
du Québec, monsieur Pierre Fauteux, président fondateur d’Umanium, madame Claudette 
Janelle Archambault, présidente de la fabrique de Saint-Denis, et monsieur Stéphane Garcies, 
vice-président associé, Banque Nationale.
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VIE DE LA SOCIÉTÉ

	 Lors du 18e colloque la Société d’histoire des 
Riches-Lieux, tenu le 26 octobre 2019, en rappel de 
l’Assemblée des Six-Comtés du 23 octobre 1837, le thème 
était « Chanceux d’être Québécois ». 

Les résolutions adoptées par les participants au colloque 
seront envoyées aux premiers ministres du Québec et du 
Canada. Elles seront également envoyées aux différents 
ministères du Québec qui sont concernés par ces résolutions.

Les participants ont adopté les résolutions suivantes visant à 
promouvoir  le Québec :

1 La langue française devrait être mieux protégée au 
Québec en rétablissant, entre autres, la loi 101 dans 

son intégralité et en l’appliquant aux Cégeps. Les nouveaux 
arrivants devraient être mieux encadrés par le rétablissement 
des COFIS ou par un programme semblable.

2 La laïcité de l’État devrait être appliquée dans tous les 
services subventionnés par le Gouvernement.

3 L’environnement devrait être mieux protégé par 
l’amélioration des lois à cet effet.

4 La démocratie doit proposer des choix plus 
représentatifs de ce que les gens veulent.

5 Augmenter l’enseignement de l’Histoire au Québec et 
mettre l’emphase sur les points positifs pour la nation 

québécoise ; l’enseigner de la maternelle à l’université pour 
faire jaillir la flamme patriotique des Québécois.

Photo : Luc Charron

Résolutions du 
6 Les programmes sociaux qui ont subi des coupures dans 

les dernières cinq années devraient être rétablis  comme 
ils étaient.

7 Les richesses naturelles renouvelables et non 
renouvelables au Québec devraient être exploitées 

en pensant à l’avenir.

8 Le principe d’égalité homme-femme, à travail égal 
salaire égal, devrait s’appliquer partout au Québec et 

non seulement là où il y a un syndicat.

9 Augmenter le budget du Ministère de la Culture pour 
qu’il puisse supporter toutes les formes d’arts et 

l’entretien du patrimoine classé ou cité.

10 Les équipes sportives olympiques québécoises 
devraient être identifiées comme étant du Québec 

et non du Canada.

LE 325e de SAINT-CHARLES en 2020

La municipalité a invité la Société d’histoire à lui soumettre 
quelques notes historiques en vue de cet anniversaire. 
Nous songeons à lui offrir davantage.

D’une part nous nous sommes rappelé qu’il nous restait 
environ 2 000 copies de la trousse scolaire du 150e : 
une affiche avec cahier du maître, offerte aux écoles de 
la région, sur l’Assemblée des Six-Comtés. Même si elle a 
été financée à ce moment-là par le Ministre de l’Éducation 
Claude Ryan (5 000$), plusieurs écoles l’ont refusée, pour 
toutes sortes de raisons. Comme cet instrument est encore 
valable, nous allons l’adapter et nous le proposerons au 
public actuel sous forme de jeu : Fais ton assemblée !

D’autre part, la vie de la collectivité charlerivaine a 
été tellement remplie de toutes sortes de réalisations 
intéressantes depuis 1995, que nous allons rassembler 
nos souvenirs et offrir au Conseil de publier le tout en une 
brochure modeste mais éblouissante. Le titre pourrait être :  

En 25 ans, Saint-Charles S’ÉPANOUIT
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ÇA ET LÀ

Monsieur
Yves Saint-Denis

	    Notre société se doit de signaler 
le décès d’Yves Saint-Denis le 9 
septembre dernier à l’âge de 78 ans. 
Historien très érudit et ardent patriote,  
M. Saint-Denis vivait en Ontario 
français, tout près de la frontière du 
Québec, à Chute-à-Blondeau. 

En tant que membre de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, il a collaboré à la fondation de la Maison nationale 
des Patriotes dans les années 1980 et il venait régulièrement 
à notre Fête de la Victoire.

Avec son fils Félix, il a inventé un spectacle extérieur de 
grande envergure sur l’histoire de l’Ontario depuis 1613, à 
partir de Champlain, à Casselman. Il y tenait lui-même, avec 
brio,  le rôle d’un missionnaire jésuite.

Mentionnons qu’il était un fervent admirateur de Dollard des 
Ormeaux et qu’il a érigé un « Historial » en son honneur sur le 
bord de la rivière des Outaouais au Long-Sault.

En 2010, il a offert à Berthe Chayer et à Onil Perrier, un certificat 
d’honneur de l’Assemblée des Patriotes de l’Amérique 
française. 

À son épouse Hélène et à sa famille, nos plus sincères 
condoléances.
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   Un an après son décès, le 6 novembre 2018, son biographe 
Yves Dutheil a annoncé à Paris la création d’un « Prix 
Bernard-Landry de la Francophilie. » Cet hommage veut 
d’abord rappeler l’attachement de l’ancien premier ministre 
à la France où il comptait de nombreux amis dans le monde 
politique et culturel. Il récompensera une personnalité dont 
l’action ou l’œuvre marque un attachement particulier à la 
France et à sa langue. 

Le jury annoncera le nom du premier récipiendaire en mars 
avant le Salon du livre de Paris. M. Landry fut un des rares 
ministres des Finances à considérer que, « pour un pays, le 
plus important n’est pas l’économie, mais la culture ».

La mairesse de Montréal a également annoncé qu’on songeait 
à donner le nom de Bernard-Landry à une des stations du REM.

Un Prix Bernard-Landry
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Que cette période de Noël                                            
vous apporte

tout le réconfort espéré !

Bienvenue aux 8 nouveaux membres
Michel Carisse et sa conjointe Françoise Dumesnil ;
Andrew d’Auteuil ; Frédéric Coulombe ; Carl Brochu ;
Anton Uvarov ; Alexandre Bergeron et Isabelle Doucet.

Suggestions de cadeaux de Noël

D’ACADIENS à DIONYSIENS
La CLOCHE MARGUERITE-MICHEL

SAINT-DENIS SE FAIT BEAU


